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La publication du
DICTIONNAIRE DE MUSIQUE

Comment Jean-Jacques Rousseau, installé dans son refuge de Môtiers, passait-il ses

journées? Chacun mettra sans doute l'accent sur ce qui l'intéresse personnellement. Les
visiteurs savent souvent qu'il allait se promener dans les alentours du village - c'est l'image
familière du "promeneur solitaire". D'autres évoqueront sa "correspondance"
particulièrement volumineuse durant l'exil puisqu'il reste en liaison avec ses amis français,
genevois, et maintenant neuchâtelois, sans compter un certains nombre de fâcheux qui
cherchent à s'introduire dans son intimité. D'autres se souviendront qu'il va régulièrement au
culte du dimanche présidé par le pasteur de Montmollin. Il ne faut pas oublier ses visites, et
même voyages, à Monlési, à Colombier, à Yverdon, Cressier, Pontarlier ou La Ferrière, etc. A
cela s'ajoute son apprentissage du travail de dentellier qu'il entreprend pour ne pas faire tache

au sein de la communauté villageoise: "Je m'avisai pour ne pas vivre en sauvage d'apprendre à

faire des lacets. Je portais mon coussin dans mes visites, ou j'allais comme les femmes
travailler à ma porte, et causer avec les passants." Voilà donc un portrait qui pourrait faire

penser à un séjour de vacances tranquilles dans un cadre paisible où même son habit arménien

ne dérange nullement malgré son étrangeté.
On oublie que l'activité d'écrivain se poursuit à Môtiers, malgré le désir de Jean-Jacques,
souvent répété, de renoncer à l'écrit, cause de tous ses malheurs. La fuite vers la Suisse et le

refuge dans la Principauté ont privé l'exilé de son gagne-pain: son activité de copiste de

musique. En conséquence Rousseau va continuer d'écrire et de publier, ce qui donnera lieu à

une correspondance intense avec ses éditeurs à Paris et Amsterdam.
On peut distinguer les œuvres publiées depuis Môtiers: Lettre à Christophe de Beaumont,
Archevêque de Paris (publié à Amsterdam par Marc Michel Rey); Esprit, Maximes et

Principes deM J.J.Rousseau (publié par l'Abbé de la Porte chez Dtichesne à Paris); Lettres
écrites de la Montagne (par Rey à Amsterdam), et De l'imitation théâtrale publiés en 1764.

D'autres écrits restés manuscrits à l'époque sont conservés aujourd'hui dans le Fond
J.J.Rousseau de la BPUN. Parmi ceux-ci, Le Lévite d'Ephraïm, commencé pendant le trajet de

Montmorency à Yverdon; Emile et Sophie dont la tonalité est marquée par les problèmes de

l'exil et de la solitude; Discours sur les richesses semble avoir été commencé à Môtiers. On
voit donc que l'activité littéraire remplit une part certaine de la vie de l'exilé.
Mais il ne faut jamais oublier que Rousseau fut d'abord un musicien, et c'est de Môtiers qu'il
va proposer à ses éditeurs parisiens de publier son Dictionnaire de musique, un ouvrage qui
devrait échapper aux censures qui frappent ses écrits, un ouvrage monumental qui assurerait

une situation financière durable à son auteur et à Thérèse Levasseur. La proposition, faite au
début de 1763 rencontre un accueil enthousiaste de la part de Duchesne, qui presse Rousseau
à plusieurs reprises de lui faire parvenir son manuscrit. Mais le travail n'est pas terminé, et
Rousseau ne veut pas l'achever tant que l'œuvre ne lui donne pas entière satisfaction. Il s'était
attelé à la composition de cette somme après avoir rédigé les articles demandés par
D'Alembert et Diderot pour la publication de leur Encyclopédie. Rousseau n'avait pas été
satisfait de son travail, le temps imparti pour la rédaction étant beaucoup trop court.. H s'était
dès lors attelé à la composition de son propre Dictionnaire et le complétait depuis quelques
seize années. Lié intimement aux conditions de vie de Rousseau à Môtiers, ce monument et
les circonstances de son achèvement et de sa publication méritaient bien de figurer parmi les

thèmes traités en ce musée F.M..
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